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LIONEL Messi est restémuet contre le Paraguay,étrillé 6 à 1 par l'Argentineen demi‐"inale de la CopaAmerica‐2015, mardi, maispersonne n'a trouvé à re‐dire au festival de l'omni‐présent et infatigable N.10argentin.Six buts pour l'Albicelesteet pas un seul inscrit parMessi, présenté pourtantcomme le meilleur joueurdu monde !Pourtant, même ses plusfarouches critiques, ceux

qui rappellent à l'envi sonef"icacité avec le FC Barce‐lone (412 buts en 482matches, 0,85 but parmatch) pour mieux souli‐gner sa relative inef"icacitéen sélection (46 buts en102 rencontres, soit 0,35but par match), n'ont pasfait la "ine bouche.Car "La Pulga" (littérale‐ment la puce) a livré sonmeilleur match depuis ledébut du tournoi, peut‐êtremême de sa carrière sousle maillot argentin.Il a été impliqué dans laconstruction des six buts eta délivré trois passes déci‐sives, il a débloqué rapide‐ment la situation pour sonéquipe et écœuré dé"initi‐

vement le Paraguay quiavait éliminé le Brésil autour précédent.C'est le capitaine de l'Albi‐celeste qui a tiré le coup‐franc parfaitement doséqui a permis à Marcos Rojod'ouvrir la marque (15e),c'est encore lui qui a lancéidéalement Javier Pastorevers le deuxième but (22e),c'est en"in lui qui a trouvéSergio Agüero pour le butdu 5‐1 (80e).Durant cette secondedemi‐"inale à sens unique,Messi a touché 81 ballons :cinq sont devenus des oc‐casions de but et trois despasses décisives !"On ne s'est pas mis à bienjouer ce soir, c'est juste que

les occasions qu'on n'avaitpas concrétisées lors desmatchs précédents sont al‐lées au fond cette fois", a‐t‐il souligné.
DEUXIEME FINALE EN UN
AN• Le quart de "inalecontre la Colombie lui avaitlaissé un goût amer : l'Ar‐gentine avait outrageuse‐ment dominé sonadversaire, mais était pas‐sée par les tirs au but (0‐0,5 t.a.b. à 4) pour décrocherson billet pour le derniercarré."On s'est quand même faitpeur", avait admis aprèscoup, le visage fermé, lequadruple Ballon d'Or.La deuxième confrontation

en dix‐sept jours avec leParaguay a permis de me‐surer la différence entre leMessi du 1er tour (2‐2),encore épuisé par salongue saison avec leBarça, et le Messi du der‐nier carré qui sent l'odeurd'un trophée."C'est notre deuxième "i‐nale en un an", a‐t‐il souli‐gné comme pour tordre lecou encore une fois à sa ré‐putation de joueur incapa‐ble de reproduire sous lemaillot argentin ses pres‐tations avec le Barça.Un an après la "inale duMondial‐2014 perduecontre l'Allemagne (1‐0a.p.), Messi peut offrir àson pays, en cas de succès

contre le Chili samedi, unpremier titre depuis vingt‐deux ans et la Copa Ame‐rica 1993."J'espère marquer bien sûr,mais peu importe quimarque du moment qu'ongagne", a‐t‐il insisté.De son côté, le sélection‐neur Gerardo Martino secontenterait bien d'une ré‐édition par Messi de sademi‐"inale contre le Para‐guay."Je n'ai pas l'impressionque ne pas marquer lepréoccupe, je vois aucontraire quelqu'un d'heu‐reux. Il ne faut pas obliga‐toirement être buteur pourêtre heureux", a souri le sé‐lectionneur argentin.

Argentine : Messi réinvente le mouvement perpétuel 
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Le renforcement des capacités étant im-
portant dans le vécu quotidien d’un agent
des corps, Me Alain Nziengui Iwangou, pré-
sident-fondateur de l'Association gabo-
naise de tonfa sécurité, self-défense et
sports de combat, s'est lancé dans la for-
mation de nos forces de sécurité et de dé-
fense dans les techniques de self-défense,
attaque-agression, neutralisation, tech-
niques de mise au sol et menottage et la
technique d’utilisation du bâton de police
monobloc appelé aussi tonfa. Ceinture
noire, 3e degré tonfa sécurité, 4e degré
self-défense et 1er degré kunfu shaolin,
l'expert dresse, dans cet entretien, un pre-
mier bilan de ses activités. Captivant.

l’union. Maître, vous êtes engagé
dans la formation à la pratique du tonfa
sécurité, du self-défense et des sports
de combat. Peut-on avoir un premier
bilan de vos activités ?

Me Alain Nziengui Iwangou : Les stages
que je dispense visent à améliorer les apti-
tudes et les techniques des stagiaires en
toutes situations dans les domaines des
techniques de self-défense, attaque-agres-
sion, neutralisation, techniques de mise au
sol et menottage et la technique d’utilisa-
tion du tonfa. Depuis pratiquement 5 ans
que j'ai créé l'Association gabonaise de
tonfa sécurité, self-défense et sports de com-
bat, j'assure la formation au sein des unités
des forces de sécurité et de défense. Le bilan
est très positif car nous formons des agents
prêts pour répondre, ef!icacement et pro-
fessionnellement, partout où le devoir les
appelle. J'ai animé un stage en avril dernier
à la police. Le bilan était très positif. Je viens
d'animer un autre à la gendarmerie. Là
aussi, le bilan est très positif et pour cause !
Sur près de 80 stagiaires, il n'y a eu que 18
qui n’ont pas pu avoir le niveau. A la !in de
ce stage, nous avons décerné 7 porteurs
tonfa (c'est le plus haut grade), 6 ceintures
marron et 43 certi!icats d'habilitation à la
pratique du tonfa. Les 18 stagiaires qui
n'avaient pas le niveau ont reçu des attes-
tations de participation. Avec le comman-
dement en chef de la gendarmerie, j’ai
formulé l’idée selon laquelle nous puissions
aussi former les gendarmes des unités de
l’intérieur du pays.

Quels genres de stages dispensez-vous ?
- Le ministère de la Défense veille à l'évolu-
tion et à l'amélioration de notre art martial
en République gabonaise. Nous sommes sur
la bonne voie. Nous dispensons des stages
aguerris dits professionnels. Nous avons un
dojo national à Saoti où je donne des cours
mardi, jeudi et samedi. J'en ai aussi chez Me
Wapatcha et à la Fopi.

C’est bien de former des gens, mais
qu’attendez-vous d’eux en retour ?
- Je ne serai pas éternellement président de
l'Association gabonaise de tonfa sécurité,
self-défense et sports de combat ; je ne serai
pas éternellement le seul expert pour la
sous-région Afrique. Je suis un agent de
l’Etat et j’appartiens à une administration.
Donc, il faut aussi que mon service m’utilise.

C’est pour cela que la forma-
tion des formateurs qui va
suivre bientôt vise à mettre en
place les pépinières en vue
d'assurer la relève. Ceci pour
me remplacer dans certains
stages et continuer à faire le
travail. J’attends de mes
élèves qu’ils soient aguerris.

Vous étiez à la Grande nuit
des arts martiaux 2015.
Comment se sont passées
les choses ?
- Notre bilan a été positif. En
démonstration de tonfa sécu-
rité nous avons reçu un par-
chemin et une coupe, et en
démonstration self-défense,
nous avons eu un parchemin.

A vous entendre parler, on a l’impres-
sion que vous ne formez uniquement
les agents des forces de sécurité et de
défense...‐ ... Il faut rendre à César ce qui est à César.
En tant qu'arme répertoriée de huitième
catégorie, le tonfa est placé sous la tutelle
du ministère de l’Intérieur. C’est à ce titre
que je forme les agents des forces de sécu-
rité et de défense ainsi que les agents des so-
ciétés de sécurité et le personnel civil. Bref,
je forme toutes les personnes qui sont aptes
à utiliser le tonfa non seulement en tonfa sé-
curité, mais aussi en self-défense et en
sports de combat.

L’État vous aide-t-il dans l’accomplisse-
ment de cette noble mission ?

- L'État m’a prévu un budget mais celui-ci
étant très faible, je ne l’ai jamais utilisé. Ce-
pendant, je pense que cette fois-ci je vais
vraiment béné!icier de la subvention de
l’Etat parce que ce dernier a vu mon travail.
Il ne faut pas utiliser l’argent de l’Etat n’im-
porte comment quand vous ne travaillez
pas. Moi, ma mission c’est de travailler, c’est
de former. Et quand je vais dire à l’Etat que
vous avez mon argent, il faudrait que je
l’utilise pour telle formation, je crois qu’il va
m’accompagner et qu’il pourrait même me
faire une rallonge. L’Association gabonaise
de tonfa sécurité, self-défense et sports de
combat a, depuis pratiquement plus de deux
ans, un agrément technique délivré par le
ministère des Sports. Elle est aussi déten-
trice d’un récépissé du ministère de l’Inté-
rieur. L’Association est sous le contrôle du
ministère des Sports. A ce titre elle ne peut
donc poser aucun acte sans associer la di-
rection générale des Sports du ministère,
qui oriente notre feuille de route dans la
formation et la vulgarisation de notre art
martial. Pour me résumer : oui je suis dé-
tenteur de la subvention de l’Etat. Cette
année, j’entends rentrer dans mes droits
car, je dépense beaucoup d’argent dans les
formations que je dispense. Je tiens à préci-
ser que mes formations ne sont pas
payantes car je veux vraiment vulgariser
cet art martial dans mon pays et après cela,
je vais nouer éventuellement des contrats
avec différentes unités de sécurité et de dé-
fense et le personnel civil. J’anime des stages
aguerris pour transmettre mes connais-
sances.

Voulez-vous formuler un souhait avant
de clore cet entretien ?
- Oui ! Je voudrais que le chef de l’Etat et le
ministère des Sports m’encouragent beau-
coup pour les efforts que je fournis dans la
vulgarisation et la promotion de notre art
martial qui, jadis, n’était pas connu des Ga-
bonais. Pour la petite histoire, les agents des
forces de sécurité et de défense, et ceux des
sociétés de gardiennage et de sécurité utili-
sent le tonfa sans vraiment avoir la maîtrise
de cet art. Or, le tonfa est une arme très
dangereuse qui, si vous n’en avez pas la
maîtrise, peut tuer quelqu’un en un laps de
temps très court. J'invite donc les autorités
à bien vouloir me faire un don de matériel
approprié pour que j'entreprenne un travail
encore plus ef!icace et ef!icient, et pour que
je puisse vraiment béné!icier d'une subven-
tion conséquente qui me sera d'un grand
apport pour aller dispenser des formations
à l'intérieur du pays.  

Me Alain Nziengui Iwangou : � « Ma mission c’est de former
pour transmettre des connaissances »�
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Me Nziengui Iwangou : "Mon bilan est positif".
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Me Nziengui Iwangou entouré de ses stagiaires et des cadres de la gendarmerie.
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